
Nouvelles suisses
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 29 septembre.
Télégraphes et téléphones

. Pour una raison qui n'a pas été expliquée
J,es journaux ne parlent guère du Congrès

^
es administrations télégraphiques , réuni

dernièrement à Berlin ; impossible de savoir
avec quelque détail ce qui s'y est passé ;
"̂ e 

le 
correspondant bernois du 

Bien
%lr llc> si au courant soit des préparatifs de
repart de Berne des hauts fonctionnaires
du bureau international , soit des faits et
gestes du grand aréopage postal de Lis-
bonne , esl resté muet.

r»ous sera-t-il peut-être permis de soule-
ver un coin du voile ?

A la suite de vos révélations sur l'organi-
sation princière du bureau international
Qes postes , le public s'est demandé si tout
°e que vous avez dit sur cet office postal
Universel élait réellement vrai ; il n'a pas
^rdé à 

se convaincre qu 'il n'y avait rien
exagéré dans les affirmations de volre
Journal; de là vient le silence prudent du
Co*respondant hienpublicard.
r A G.'est sans doute que, dans nos hautes
dl^s télégrap hiques, on a tenu compte
îi. 'a l eçon donnée au directeur du-bureau
j^ernatîonal postal , que les délégués du
t.. I au international télégraphique se sont
endus dans la capitale allemande sans faire

«donner les tambours et les trompettes ;
J.e Public ignore également si , sur les bords
f e la Sprée , les douceurs du loisir s'écou-
tent d'une manière aussi agréable que
s1r les rives du Tage ; ils dansaient donc ,
Si ils kneipaient donc , c'est ce qu on vou-
lait aussi savoir.

Si on ne sait rien de tout cela, la raison
j-Q est bien simp le : il ne reste qu 'à recon-
naître le tact exquis et la modestie bien
connue du directeur du bureau internatio-

a{ des télégraphes , M. Louis Gurchod.
aJ;e dernier rapport de gestion présenté
Ug Cambres suisses par le Conseil fédéral ,
JJC 

c°Qlienl aucun renseignement sur l' of-
d

® Universel télégraphique lequel est sans
•..T^le an-;^; nlar.é sons le contrôle de l'auto-
j . t6 Précitée ; d'où il faut conclure que ce

ureau a consciencieusement rempli le but
f ,V r lequel il a été créé et qu 'il fonctionne
!i * entière satisfaction du pouvoir central
r? Qotre Confédération. Dont acte. Nous ne
^hérons cependant pas la surprise que

lj- naîtr e ce silence.
v actuellement , l'union télégraphique uni-
Quelle comprend tous les pays civilisés
Q utilisent le fluide électrique pour la

^smission de la 
pensée.

^ Suisse, le réseau a une longueur de

pêches télégraphiques
, ATHèNKS, 29 septembre

conr S envois <*e loupes aux frontières
jj .QUbuent. Les dépêches des provinces
im 5ue *e discours du roi produit une

^ense impression.
<u ar>-s la plupart des villes il se tient
d'i5 îheetings en faveur d'une politique

j  txon.
raîtl^cret convoquant la Chambre pa-

Prochainflment.

r CATTARO , 29 septembre.
e]ie a 

tr^u des Mirdites s'est soulevée ,-
d6s * CaPturé 200 chevaux, des vivres et

Punitions destinés aux Turcs .

PARIS, 29 septembre.

des anl*^ croit <Iue les délibérations
tantir\ f Ssa.deurs des puissances à Cons-
trois i Pourront commencer avant

-Prifidr.̂ 6
!. Giers a conféré aujourd'hui à

«st ri ?ruhe avec M - de Bismarck, il
eParti ensuite pour Copenhague.

6,874 kilomètres et 1,288 bureaux , dont i suite de l'expiration légale des fonctions.
cinq avec service de nuit permanent: Ge-
nève , Berne , Bâle , Zurich et St-Gall. Ces
chiffres-forment un grand contraste avec le
réseau primitif de 1852 qui comprenait
1,300 kilomètres avec 72 bureaux.

A l'appareil Morse , dans l'origine le seul
reconnu pratique , est venu en quelque sorte
à. son secours l'appareil Hughes qui , à. l'oc-
casion de l'entrevue des empereurs d'Autri-
che-Hongrie et de Russie , à Kremsier , a
accompli, comme on sait , un véritable mi-
racle en ce qui concerne le service télégra-
phique.

Dans le monde entier , on comp te actuel-
lement 45,000 bureaux télégraphiques et le
total du réseau du monde entier est , en
chiffre rond , d'une longueur de 1 milliard
500,000,000 kilomètres.

En outre , on compte encore 730 cables
sous-marins des administrations gouverne-
mentales et des Compagnies privées avec
une longueur totale de 809,491,330 milles
nautiques.

Les rapports internationaux des divers
Etats entre eux ont été réglés par les Con-
grès télégraphiques suivants : de Paris,
17 mai 1865 ; de Vienne , 21 juillet 1868 ; de
Rome , 14 janvier 1872 ; de St-Pétersbourg,
10/J2 juillet 1875 ; de Londres ,28 juillet 1879,
et de Berlin , dernièrement réuni et dont le
protocole vient d'être signé par les repré-
sentants des divers Etals du monde civilisé.

Une aulre administration , qui a beaucoup
d'analogie avec celle des télégraphes , est
celle des téléphones ; elle comprend présen-
tement en Suisse, environ trente-cinq ré-
seaux , avec 4 ,000 appareils téléphoniques
d'abonnés ; environ 25 lignes relient diver-
ses villes entre elles.

Dans notre pays, le service télégraphique
a atteint son apogée ; ii a trouvé dans le
téléphone un précieux corollaire.

EMIGRATION — M. Davila-Larrain , qui
voyage actuellement en Suisse pour le
compte du gouvernement du Chili , a engagé
comme professeurs dans les écoles d'agri ;
culture chiliennes plusieurs Suisses parmi
lesquels le Bund cite M. Landolt , chimiste ,
à la Rutti ; Lecoq, à Lausanne , pour l'indus-
trie laitière ; Meyer , à Zurich ; Blaser , à
Schwarzenbourg, pour la fabrication des
fromages ; F. Bovet , à Monthey, pour la
culture des betteraves ; M. Bodecker , à
Zurich ; Bàchtold , à Meggen , pour .l'horti-
culture.

-Berne
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 29 septembre.
Les assemblées paroissiales de la collé-

giale et de la Nydeck ont décidé à l'unani-
mité de ne pas mettre au concours , paï

PARIS, 29 septembre.
Des avis du Canada signalent une vive

résistance de la part de la population
franco-canadienne de Montréal contre la
vaccination obligatoire.

La nuit dernière, les Franco-Canadiens
ont parcouru les rues de Montréal bri-
sant les vitres de la mairie et criant : « A
bas les Anglais ! Mort aux vaccinateurs !

Plusieurs coups de feu ont été tirés ;
la police était impuissante et le maire a
été maltraité.

Les forces militaires étaient prêtes à
intervenir.

PARIS, 29 septembre.
Le Paris croit savoir que les troupes de

la garnison de Paris seront consignées di-
manche.

PARIS, 29 septembre.
Il est complètement inexact que le gêné

rai de Courcy songe à rentrer en France.

BUCHAREST , 29 septembre.
Le gouvernement dément qu'une en-

tente existe entre la Serbie, la Roumanie
et la Grèce. Il n'y a aucune agitation en

les places de MM. les pasteurs Ruetschi
Rohr et Thellung (collégiale), Bernard et
Gross (église française) et Hugendubel et
Ochsenbein (Nydeck). Ces six ministres ont
été confirmés sans opposition dans leurs
fonctions ; à teneur de la loi du 18 janvier
1874, qui prescrit la réélection des pasteurs
protestants et des curés catholiques après
l'expiration de chaque période de six an-
nées.

T * *Lundi , nous avons eu un véritable temps
d'hiver ; la neige est tombée depuis le ma-
lin jusqu 'au soir sans interruption et à
grands flocons. Les arbres étaient couverts
de neige, môme les arbres fruitiers , qui
offraient un aspect singulier , chargés qu 'ils
étaient en môme temps de neige et de
fruits.

On assure que la distillerie d'Angenstein
a fait des achats considérables de pommes
de terre à raison de 2 fr. 50 les 100 kilog.
Ces denrées proviendraient du duché de
Baden , mais ce bon marché extraordinaire
méritait d'êlre cité , car jusqu 'à présent ,
même pendant les bonnes années , on ne
pouvait obtenir des pommes de terre au-
dessous de 5 fr. les 100 kilog. Le prix payé
par la fabrique d'Angenstein équivaut à
25 cent, la mesure.

* *Le Pays apprend que le printemps pro-
chain aura lieu à Porrentruy une exposition
spéciale de machines. Toute la Suisse
romande est appelée à y participer , et son
concours est assu ré.

* *Les élèves de la première classe de l'école
d'agriculture de la Riiiti (Berne) viennent
de faire leur course annuelle. En voici
l'itinéraire : Soleure-le-Jura-Belfort-Mul-
house , et retour par Bâle.

Parlis samedi matin , ils se sont arrêtés à
Soleure , où ils ont visité l'exposition canto-
nale d'agriculture , qui s'est ouverte le
23 septembre. De là , ils se sont dirigés à
travers le Jura. Par le Weissenstein, ils
sont arrivé à Moutier. Une gracieuse récep-
tion leur a été faite par M. le conseiller na-
tional Klaye , membre°de la Commission du
dit établissement.

Dimanche , la jeune troupe débouchait à
Porrentruy. L'Exposition de la Sociélé d'a-
griculture d'Ajoie les attendait , ainsi que le
concours cantonal de la race bovine.

Lundi , les jeunes touristes ont quitté
Porrentruy. Bien que le temps ne leur fût
pas très favorable , ils emportent les meil-
leurs souvenirs du Jura et de ses habi-
tants.

Zurich
Un apprenti serrurier , nommé Jacob OU .

Roumanie ; pour enlever même tout soup-
çon d'agitation , la convocation habituelle
des troupes en automne a été décomman-
dée cette année. Le roi visitera les gar-
nirons séparément.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

BELGRADE , 30 septembre.
La Serbie attend les propositions des

puissances. Elles ne sont pas encore faites.
La Serbie est disposée, du reste, à écou-
ter les conseils .de l'Europe, mais elle ne
peut pas laisser rompre à son détriment
l'équilibre des Balkans.

LONDRES, 30 septembre.
Une dépêche de Vienne au Times donne

à entendre que pour fournir une compen-
sation à la Serbie et maintenir l'équilibre
dans les Balkans, l'Autriche demandera
qu'on cède à la Serbie la partie occiden-
tale de la Bulgarie.

Le Morningpost croit que Bismarck ne
laissera pas destituer le prince Alexandre.

se rendait samedi dernier, le soir, de Win-
terthour à Weisslingen , lorsqu 'il fut attaqué
par un inconnu ; mais celui-ci avait compté
sans son hôte ; sans se laisser effrayer par le
revolver et le stylet dont son agresseur
faisait usage , le jeune Ott se défendit brave-
ment , rentra en possession de la montre
dont il avait été dépouillé et s'empara du
revolver dont il avait essuyé le feu à plu-
sieurs reprises. Il en fut quitte pour quel-
ques blessures de stylet sans gravité à la
main.

* *La vendange a commencé vendredi à
Regensberg dans la partie où un plan t nou-
veau a été introduit , le raisin de Noé. Il y
prospère admirablement.

* *A Rieden , une fille enfermée dans le lo-
cal d'arrêt était l'objet des moqueries des
enfants. Irritée , elle jeta au visage d'une
petite fille le contenu d'une fiole de vitriol.
On craint pour la vue de l'enfant , les yeux
étant fortement atteints.

* *
A Dietikon , un train chargé de moutons

(Extra-Zug) est entré en gare, malgré le si-
gnal , et a renversé un wagon laissé sur la
voie. Sept voitures d'un autre train , sta-
tionnant à côté , ont été atteintes. Des dé-
bris jonchaient la gare dans toutes les di-
rections. La voie est fort endommagée, et
les. dégâts sont considérables.

Soleure
Les Etudiants suisses soleurois , membres

actifs et honoraires, ainsi qu 'un certain
nombre de leurs confrères de la Suisse alle-
mande , ont eu lundi une réunion familière
à Wangen, près d'Olten. D'après la Volks-
zeitung bernoise , cette réunion , entremêlée
de discours sérieux , de chants et d'entre-
tiens amicaux , a produit sur tous la meil-
leure impression et contribuera à encoura-
ger la jeunesse soleuroise à combattre le
bon combat.

Bâle-Ville
Le fondateur du Basler Vollcsblall, Mon-

sieur Pierre Leuthardt , déclare dans le nu-
méro de mardi qu 'il cesse , à partir du
1" octobre , d'être l'éditeur de cette feuille.

M. Leuthardt a dirigé le Basler Volksblatt
pendant treize ans avec un dévouement et
une ardeur infatigable. La presse catholique
doit une grande reconnaissance à ce vaillant
lutteur , qui ne s'est jamais découragé mal-
gré les obstacles et les inimitiés de toute
sorte dont son œuvre a étô entourée. G'est
avec regret que nous voyons le Basler
Vollcsblall quitter les ateliers de ce brave
artisan qui , avec son bon sens et son mo-
deste savoir , avait si bien l'intelligence de
la mission du journal catholique.
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VENGEANCE D'UN PERE
Par Charles û'AVOLD

— Nous quitterons ce monde rempli de
crimes et de trahisons, pour entrer dans
la paix de Dieu qui est sans mélange et sans
fin.

— Oui, que le doux Sauvehr et sa sainte
Mère nous reçoivent dans la demeure des
Saints 1

Rendus calmes et forts par la pensée du ciel,Conradin et Frédéric reprirent leur distraction
habituelle, le jeu d'échecs.

Les hasards du jeu se prononcèrent en fa-
veur de Conradin ; il enleva à son partenaire
une série de pièces importantes. Mais soudain,
une incompréhensible méprise fit tourner les
chances. Frédéric le serra de près, ruina toutes
ses combinaisons , et , en quelques coups ,donna l'échec et mat.

— C'est un présage ! s'écria Conradin pâlis-
sant;

Il parlait , encore, quand la porte de la pri-
son s'ouvrit. Un officier de justice entra; il
était triste et hésitait à prendre la parole.



Thurgovie
MM. Kummer , directeur du bureau fédé-

ral de statistique à Berne , et Kollbrunner ,
secrétaire d'Etat , donneront , pendant l'ex-
position d'agriculture à Weinfelden , une
conférence sur la question de l'alcool. Ils
proposeront l'adoption de la loi.

***La Thurg. Wochenzeitung rend compte
d'une grande fête agricole â Weinfelden.
M. le curé Tester , de Bussnang, a prononcé
à cette occasion un discours dans lequel il
a montré combien la situation du paysan
suisse est avantageuse en comparaison de
celle de la classe agricole en Russie , en
Egypte , dans les Indes, en Irlande , pays où
les cultivateurs du sol sont soumis à un
régime oppressif. L'affluence était si grande
que 3150 billets ont été vendus aux visiteurs
de l'exposition.

Vaud
il y a eu ces jours à Soleure une exposi-

tion de petit bétail organisé par la Société
suisse d'agriculture. La Colonie agricole de
Payerne a obtenu deux premiers prix pour
ses vérals ̂ reproducteurs. La même distinc-
tion est échue à J.-F. Jaccard , à Brethon-
nières.

M. Henri Decollogny, à Apples , a reçu
deux prix de première classe pour ses truies
de race étrangère.

On comptait à celte exposition , 16 boucs ,
55 |chèvres, 33 moutons , 65 brebis , 128
porcs dont 45 vérats.

La Municipalité de Lausanne a décidé de
lever le ban des vendanges pour le lundi
5 oclobre prochain.

La municipalité de Nyon a décidé de
lever les bans de vendange comme suit :
depuis le; mercredi 30 courant , on pourra
vendanger dans les clos des Plantaz , de
Clémenti , des Taltes , d'Oulteret et des
Cullayes, et , depuis le lundi 5 octobre dans
tous les autres clos de la commune.

* *A Aigle, mercredi matin , à quatre heures
et demie, une ouvrier italien en goguette a
été atlaqué et cruellement mordu au visage
par un immense chien noir et blanc. Notre
homme qui n'attendait que l'ouverture des
établissements publics pour continuer ses
libations , se mit à boire, sans s'inquiéter
de ses blessures. Un peu plus tard , vers six
heures , un citoyen qui partait pour les car-
rières de Saint-Triphon , a eu la lèvre infé-
rieure complètement meurtrie et fendue
par un coup de crocs du môme chien. Ne
soupçonnant nullement que 1 animal pût
être enragé, le blessé se rendit à son tra-
vail. Cependant peu à peu le bruit se répan-
dit qu 'un chien aux allures suspectes er-
rait à travers les rues de la ville , en mor-
dant un grand nombre de ses congénères.
L'agent de police Bonzon réussit alors à
s'emparer de l'animal , et il essayait de lire
le nom du possesseur , lorsqu 'il fut lout à
coup terrassé. Une lutte terrible s'engagea.
Bonzon n'ayant d'aulres armes que ses
poings, luttait avec un courage et un sang-
froid admirables. Trois fois il essaya de se
relever , trois fois le chien le renversa , en
le mordant dangereusement près des yeux
et aux mains. L'animal furieux abandonna
soudain sa viclime et s'enfuit dans la direc-
tion de la route d'OUon , en blessant encore
cruellement quatre enfants, une petite fiUe
et trois garçons. UDe dame a eu ses vêle-
ments entièrement mis en pièces, mais elle
n'a heureusement pas été mordue.

L'alarme une fois donnée, quelques cou-
rageux citoyens se mirent à la poursuite
du chien et le rejoignirent à vingt minutes
d'Aigle. M. Samuel Rouge, cordonnier , at-
teignit l'animal à l'œil , mais if ne fallut pas

tm—mmaamaœmJMtMimMau—amiamÊmmH^mmmamm—————
— Vous nous apportez une mauvaise nou-

velle, dit le jeune prince. Parlez , nous l'en-
tendrons sans faiblir.

L'officier lui remit d'une main tremblante
un parchemin revêtu du sceau royal.

— G'est notre mort 1?
L'officier inclina la tôte.
— A quel jour est fixée l'exécution ?
— A demain.
— Demain ! répéta Conradin avec une dou-

loureuse surprise; c'est bien tôtl
Se remettant aussitôt, il ajouta :

' — Dites au roi que son arrêt cruel nous a
surpris, mais non effrayés.

Nous en appelons de l'injuste condamnation
qui nous frappe et nous en rendons le roi
Charles responsable devant Dieu et devant les
hommes. Nous remettons à Dieu le soin de
nous venger. Nous n'avons qu'une prière à
vous adresser. Qu'on nous donne un prêtre
pour nous préparer à. la mort.

— Votre prière est exaucée, nobles princes.
Un moine de l'Ordre de saint Dominique a
demandé avec instance à vous offrir le secours
de son ministère. H se présentera, si vous
l'agréez.

— Nous l'acceptons volontiers ; quel est son
nom ?
. — On l'appelle P. Anselmo.

Le P. Anselmo vint. Il parla aux jeunes

S 
rinces de leurs amis ; il leur raconta comment
aymopd avait retrouvé son père, et cette

nouvelle fut pour eux une grande consolation.
Le moine leur dit aussi les efforts que le
Saint-Père avait fait pour les sauver. Conra-
din pleura de reconnaissance et reçut avec joie
le pardon de l'auguste vieillard. Le moine les

moins de quatre coups de fusil pour 1 abat-
tre. Les victimes au nombre de sept ont
été immédiatement cautérisées au fer rouge.
La bête appartenait à M. Burel , voiturier ,
à la Tour-de-Peilz. Lors de l'autopsie, on a
trou vé dans l' estomac un grand nombre de
corps étrangers , brins d'herbe , terre, etc.
Plusieurs chiens qui avaient élé mordus ,
ont été abattus par ordre de l'autorité mu-
nicipale.

* *_ Les actionnaires de la Compagnie de na-
vigation sont convoqués en assemblée géné-
rale extraordinaire pour le 2 oclobre pro-
chain , à 3 heures , à l'hôtel d'Angieterre, à
Ouchy.

L'assemblée aura k discuter une proposi-
tion du conseil d'administration pour la
construction d'un bateau-salon en rempla-
cement du bateau , plus petit , dont la cons-
truction a été décidée par l'assemblée
générale du 30 mars dernier.

On sait qne le bateau Bonivard a subi
une reconstruction importante , le transfor-
mant en bateau demi-salon. Le bateaii est
élégant et l'on se trouve très conforiable-
ment à son bord. Mais il n'offre cependant
par l'attrait d'un grand bateau-salon ,
semblable au Mont-Blanc, et nous compre-
nons très bien que le conseil d'administra-
tion , l'expérience élant faile , demande
aujourd'hui aux actionnaires de modifier
leur décision en ce sens qu 'il soit construit
un grand bateau et non un petit. Un second
bateau-salon compléterait la flotti l le loul à
l'avantage de la Compagnie , en augmentant
pour les touristes les at trai ts  du lac Léman.

GJemôve
On lit dans le Courier de Genève :
« Les candidats députés de France n 'ont ,

paraît-il , pas assez de place dans les villes
françaises qui nous avoisinent pour faire
leur  propagande. II leur faut de plus  le
territoire de notre complaisante république.
Voici , en effet , l'annonce que nous lisons
dans )e Genevois de vendredi :

« Les électeurs de la Haute-Savoie sont
« priés de se rencontrer , demain samedi
« 26 courant , à sept heures et demie du
« soir , grande salle de la Navigation , aux
« Pâquis. Ordre du jour : élections législa-
« tives du A octobre. MM. Folliet , Duval ,
« Ducros et Philippe , candidats républi-
« cains, développeront leur programme po-
« litique. »

« Nous nous permettons de demander si
les règles de bon voisinage vont jusqu 'à li-
vrer notre ville en champ clos pour les
compétitions de parti d'un autre,  pays.
Nous comprendrions mieux que les Français
domiciliés à Genève se concertent sur leurs
préférences politiques ; mais publier la
venue de quatre candidats habitant un dé-
partement voisin pour tenir chez nous une
assemblée politique , cela nous semble réel-
lement un peu fort. D'autant plus que l'un
de ces candidats , au moment de l'annexion
de la Savoie à la France en 1860, parlait
tout haut de comprendre Genève el le
canton de Vaud dans la même annexion.

« MM. Duval , Ducros et Folliet ont pris la
parole dans cette réunion. Le discours de
M. Duval , d'après la Tribune, n 'a consisté
qu 'en invectives contre les candidats con-
servateurs. »

Le gouvernement de Genève laisse faire.
Cela fait le pendant du canton de Vaud
fournissant aide matériel à l'Opposition fri-
bourgeoise.

NOUVELLES DE I/ETRAN6EB
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)
Paris, 28 septembre.

Les listes multiples et le désarroi. — L'élec
tion présidentielle. — Les hugolâtres.

entretint surtout du ciel et de Dieu : sous son des deux victimes étaient rangés les confrères sut réprimer sa colère. Il s'élança sur B°^e
ardente parole, ils trouvèrent la force d'accom- de la mort, revêtus de leurs sacs, une torche et le frappa de sa dague , en s'écriant : »uplir leur lourd sacrifice. à la main. Un fort détachement de guerriers — Comment, misérable écrivassier, oses-*

formaient escorte. mnflamncr 4 mort nn ui hrtivAAimiraiiAr î „..
Sur la grande place de Naples, était dressé,

— le 29 octobre 1268, — un èehafaud couvert
de velours cramoisi. De la plateforme la vue
s'étendait au loin sur la terre et la mer. «Un
ciei bleu sans nuages, les vertes campagnes,
les vagues étincelantes disaient à tous la jeu-
nesse et la vie ; seuls, l'échafaud, le bourreau
au manteau ùcarlate et à la hache luisante
rappelaient la mort qui allait trancher de
jeunes existences.

Dès le matin, après une nuit passée dans la
prière, Conradin et Frédéric se revêtirent des
riches vêtements que le roi avait mis à leur
disposition. Ils s'agenouillèrent ensuite tour à
tour et firent au P. Anselmo uno dernière
confession.

— Exprimez au Saint-Père mes regrets et
mon repentir , dit Conradin ; si je l'avais écouté
je ne périrais pas à la fleur de l'âge.

— Le Pape vous a pardonné, ô prince, dit
le moine en pleurant; votre mort lui causera
une grande peine.

Lorsque les cloches de la ville , sonnant lo
glas de la mort, annoncèrent l'heure du sup-
plice, les deux princes furent conduits à la
chapelle toute tendue de noir. La messe fut
dite pour le repos de leurs âmes, et ils y re-
çurent le divin viatique.

Avant de sortir du sanctuaire, ils fléchirent
le genou devant la statue de la Vierge et la
prièrent bien dévotement de les admettre, le
jour même, en son saint paradis.

Le triste cortège se mit en marche. Autour

La population parisienne est véritablement
écœurée, en présence de la multiplicité des
listes républicaines. Elle ne sait quel choix
faire. Un grand nombre d'ouvriers déclarent
qu'ils vont êlre obligés de choisir leurs candi-
dats dans les sept listes républicaines.

Vous voyez quel gâchis résultera de ce tria-
ge. Gâchis, c'est le mot de la situation.

Le Journal des Débats se montre très dé-
couragé ; il écrit :

« En -voyant ce qui se passe, aussi bien chez
les radicaux proprement dits que chez les op-
portunistes ou radicaux du gouvernement , en
Constatant cette prédominance des compéti-
tions personnelles, cette insouciance à l'égard
des idées, cette âpreté dans les luttes de groupe
à groupe , et cette indifférence sur ce qui est le
fond même, l'essence, l'intérêt vital de la poli-
tique, on se demande si c'est là ce qu 'on nous
avait promis et ce que l'on devait attendre de
la mise en prati que du scrutin de liste. On nous
avait dit , et nous étions portés a croire que ce
mode de scrutin rejetterait au second plan les
rivalités de personne, et permettrait aux opi-
nions de s'affirmer avec une puissance et une
autorité singulières. Dans le discours qu'il a
Erononcé sur ce sujet à la tribune de la Gham-

re des députés le 19 mai 1881, Gambetta in-
sistait sur les avantages d'un « scrutin géné-
ral d'où sortirait avec un principe politique une
collection d'hommes voulant résolument un
programme restreint, très restreint, sachant
où ils veulent aller et disant hautement où
ils ne veulent pas aller. »

e Où donc est ce programme restreint, net
et résolu ? Faut-il le chercher dans les formules
troubles et creuses imaginées par M. Tolain?
Parmi les candidats de l'alliance républicaine ,
combien y on a-t-il qui savent où ils veulent
aller, où ils ne veulent pas aller et qui le di-
sent ? Les uns s'en rendent compte sans doute,
mais ils ne le disent pas. Les autres l'ignorent ,
et , sans savoir où on les mène, livrent leurs
noms et se mettent au service d'une politique,
dont le hasard est le seul guide, le succès
électoral le seul but, et l'équivoque le seul
moyen d'action. •

Le premier acte important de la nouvelle
législature sera la nomination du président de
la République. A peine constituée , la Chambre
qu'on va élire aura, soit à donner un succes-
seur à M. Jules Grevy, soit à le maintenir au
poste qu'il occupe.

N'est-il pas étrange que sur ce premier vote
politique qu'ils auront a émettre dans un délai
si rapproché , les candidats ne soient nulle part
interrogés ? En être réduit à ne pouvoir rem-
placer M. Grevy, quelle humiliation pour un
pays ?

A la mort de Ronsard , Etienne Pasquier ,
avocat général à la Cour des comptes , son ad-
mirateur enthousiaste, estima que la poésie
était morte avec lui et lui fit cette ôpitaphe
retentissante :
c Cy-gît le grand Ronsard et avec lui aussi
Les Grâces, les neuf sœurs, Phœbus gisent ici ! >

Chaque époque à ses engouements : après
Ronsard, Victor Hugo I

Les hugolâtres ont hissé Hugo au Panthéon
à la place de Dieu et de sa fidèle servante la
patronne de Paris. Les partisans passionnés
de Ronsard ont passé, les hugolâtres passeront
aussi. Le bon sens français reprend toujours
ses droits.

.Lettre de Kome
(Correspondance particulière de la Liberté).

Rame, 27 septembre.
« Le Pape a reconquis parmi les Etats de

« l'Europe le prestige et la force morale dont
« il ne semblait plus capable... Désormais, le
« Vatican a repris son domaine sur les con-
« sciences et son influence à l'étranger. » C'est
une feuille libérale, la Riforma, qui l'avoue
au sujet de la médiation que le prince de
Bismarck , avec l'adhésion de l'Espagne, a
confiée au Souverain-Pontife pour résoudre le
conflit hispano-allemand. Le même journal
ajoute : « Si quelqu'un avait dit , il y a quinze
ans, que le Pape pouvait être appelé à remplir
le rôle de médiateur dans un conflit interna-
tional, on l'eût "immédiatement envoyé aux
Petites-Maisons. > De fait, ceux qui ont spolié
le Pape, il y a quinze ans, de son pouvoir
temporel, ne s'attendaient pas à le voir accom-

Sur tout le parcours, les rues étaient rem-
plies d'hommes d'armes, qui tenaient le peu-
ple k distance ; ainsi l'avait ordonné le roi,
afin de rendre impossible toute tentative de
délivrance.

Cependant, au moment où le cortège pas-
sait devant une rue étroite, une petite troupe
armée s'élança soudain et fondit sur les hom-
mes de l'escorte.

— A nous, Conradin, à nous! s'écria Ray-
mond en s'ouvrant une trouée vers son ami.

— Sus ! sus I Corne de bœuf, nous les sauve-
rons ! criait à son tour lo brave Knoll.

— Hélas ! la partio était trop inégale. Knoll
tomba frappé d'un coup d'épôe.

— J'ai mon affaire, dit-il en élevant les
mains vers Conradin ; je n'ai pu vous délivrer,
du moins je mourrai avec vous, ça me val...
Corne de bœuf ! c'est fini. .. Que Dieu ait pitié
de moi...

Knoll était mort. Raymond, son père et les
amis de Conradin furent refoulés par les hom-
mes d'armes. La foule favorable, s'ouvrit et
les mit à l'abri de la poursuite.

Conradin et Frédéric gravirent d'un pied
ferme les marches de l'échafaud. Au même
moment, Charles d'Anjou paraissait à un bal-
con en face de l'estrade.

Sur ses ordres, Robert de Bari lut à haute
voix la sentence. Un sourd murmure s'éleva
de la foule, et l'indignation gagna même l'en-
tourage du roi.

Le comte de Flandre, gendre de Charles, ne

plir ce que la Riforma appelle c un acte de \a
plus haute importance et qui atteste la consl"
dèration dont il jouit auprès des autres Etats. '

La nouvelle en est désormais certaine et
officielle. La première pensée de faire inter-
venir le Saint-Père pour résoudre 2e conûit
hispano-allemand a été suggérée , il est vrai ,
parle ministre espagnol M. Pidal y Mon ; mais,
en réalité, c'est M. de Bismarck qui a pris l'ini-
tiative de s'adresser directement à Léon Xlll»
pour vaincre la répugnance du cabinet madri-
lène à accepter l'arbitrage d'autres puissances.
L'Espagne y a donné son adhésion , après
avoir demandé et obtenu que l'intervention
du Saint-Père revêtit la forme adoucie de mé-
diation, comme répondant mieux , à son poin'
de vue, au caractère du conflit et aux senti-
ments du peuple espagnol.

Le Souverain-Pontife a notifié officiellement
aux deux parties qu 'il acceptait la médiation,
et aussitôt , anticipant le terme de leur congb
les représentants des deux puissances auprès
du Saint-Siège : LL. EExc. M. le marquis de
Molins, ambassadeur d'Espagne, el M. le baron
de Schiœzer, ministre de Prusse, sont rentrés
à Rome.

Une Commission extraordinaire de cardi-
naux et de prélats va être chargée d'étudier 1*
question , au sujet de laquelle la nonciature de
Madrid enverra un rapport détaillé

L'impression produite ici par cet événemenf
est excellente, au point de vue du prestige q"1
en résulte pour l'autorité et l'influence <W
Saint-Siège.

Quant aux libéraux italiens, ils en sont con-
sternés, d'autant plus que, pour complaire *
M. de Bismarck, ils avaient insisté, dès l'ori-
gine du conflit , sur la nécessité de l'ai-bitrag*
et que même, à un certain moment, ils avaieo1
proposé pour arbitre le roi Humbert.

Leur dépit se manifeste par des reproche.3
amers contre le gouvernement italien I",'1
disent-ils, a été trop condescendant, à l'.'P x
rieur vis-à-vis des cléricaux, et trop tind?e *
l'étranger, toutes les fois qu'il s'est agi d;l'autorité du Pape. Quelques organes libéraux
font , comme on dit, bonne mine à mauvais
jeu ; mais en même temps ils tombent dan3
les plus vulgaires sophismes. Ainsi la Riforma,
après les magnifiques aveux que j'ai cités plu 3
haut, en viont à conclure que « le Pape devrai'
bénir l'Italie de lui avoir enlevé sa souverai-
neté temporelle, car c'est à cette spoliation
que la Papauté doit l'accroissement de son
prestige et l'éclat grandissant de son influence
souveraine. »

Le Moniteur de Rome lui répond : « Les
sources de cet accroissement sont placées plus
haut. Elles résident à la fois dans la nature
de ce pouvoir modérateur, dans le génie sagace
et supérieur de Léon XIII, dans l'ensemble ae
la situation actuelle de l'Europe. Le monde se
retourne vers les hauteurs du Vatican, no«
parce que la Papauté est dépouillée , m»1?
parce qu'on a besoin d' elle . On s'adresse
Léon XIII, non parce qu'il n'a piuS de s° -._
vei-uineté temporelle, on recourt à. lui, .4 &
qu'il soit réduit à une situation précah'6'
cause de son intelligence, cle son tact; de sa
sagesse, du rôle que la Papauté cont'11ïû6p:;..
jouer dans le inonde. Quoique captive , la * *"
pauté rayonne sur l'univers entier. Libre, so
action serait plus puissante , ses mouvemen
plus sûrs, sa mission mieux garantie et P
féconde.

* *Un autre sujet de mécontentement est fournj
aux libéraux italiens par la nomination <*tt
nouveau ministro d'Espagne près le Quirina'»
dans la personne de M. de Coello. La TriO^r.
et le Diritto reprochent au gouvernement <Lf
voir accepté cette nomination ; ils affii,flv.
que l'ex-ministre des affaires étrangères ai* ,
lie, M. Mancini, s'y était constamment opp 03 \parce que M. de Coello avait « le grand tori
d'être partisan du pouvoir tem norel. Les orgf"
nés ministériels repoussent , il est vrai, cet'
insinuation et soutiennent que le dipt?^a£Le..
question est « un vieil et sincère ami de 11'%
lie » . Mais la Tribuna leur réplique : « Le v*
et sincère ami qui nous est envoyé , avec I
sentiment de l'honorable Depretis, par »1B 

tsieurs Canovas et Pidal, est un de ceux qi» 01,„
le plus contribué à alimenter contre nous *
haine et les méfiances des catholiques d'où»
monts et d'outre-mer. Il était et il est en «%
port dans cette ville de Rome avec tout ce <ïu

Charles irrité fit un geste de menace- - s
emporta le chancelier à demi mort : *,g»
aucun des seigneurs n'osa prendre la dé™
du malheureux prince. ,e.Conradin s'avança sur le bord de l'es*' nrsSa jeunesse , son air noble , ses mal»6

^6s
émurent la foale;  des larmes coulèrent; u
cris de compassion se firent entendre. .m.

Le jeune prince imposa silence de la ."V^o
— Peuples, qui m'écoutez, je meurs ,vl 

0jn t
d'une injuste condamnation. Je n'ai î.sgj-
pris les armes pour ravir le trône à .son * » 

0
time possesseur; j 'ai voulu recueillir l'hérJ .°u
de mus nèrna. Si i'ai on tort, c'est de •*-%„ •
seul que je suis justiciable. Or , sachez- .̂
mes droits ne périssent point avec moi; J 0;
lègue et transmets à mes nobles parents, i
d'Aragon. Avec l'aide de Dieu, il saura rep
dre le royaume des Deux-Siciles : dôs ce j«
jo lui en donne l'investiture. , :etft

Et Conradin, tirant son gantelet , *° i l0
dans la foule. Une main amie le saisi'»
porta à Pierre d'Aragon. at lui

Le prince se tourna vers le bourreau»
dit avec calme :

— Homme, faites votre office. . . ore-
Frédéric d'Autriche devait mour i r '^'  et

mier. Il embrassa son ami, salua la io , our -
plaça sa tête sur le billot. La hache au
reau la trancha d'un seul coup. immo-

Gonradin, attendri, resta lonfftomps Qie£
bile et muet. Revenant à lui, il*.

^regard vers le ciel. t* **



y ft de plus intransigeant parmi la clientèle du
Vatican. N'y a-t-il pas là plus qu'il n'en faut
Pour ne pas l'accepter à un poste aussi délicat?
Est-ce que notre gouvernement a eu de plus
forts motifs lorsqu 'il a décliné l'honneur de
recevoir comme ministre des Etats-Unis M. Kel-
ley, coupable d'avoir manifesté par le passé
une opinion favorable au rétablissement du
pouvoir temporel ? » Ainsi chaque fois qu'une
puissance va nommer un représentant à Rome,
l'Italie officielle aura besoin de faire une en-
quête pour savoir si, oui ou non, le diplomate
Proposé est partisan du pouvoir temporel. Les
spoliateurs du Saint-Siège ne pouvaient être
plus cruellement punis, et leur état d'abaisse-
ment vis-à-vis des puissances qu'ils finiront
Par lasser offre un contraste éloquent avec le
prestige de l'autorité pontificale, chaque jour
plus respectée ot plus influente.

Un autre contraste non moins instructif est
f ourni par le dévouement héroïque de l'arche-
vêque et du clergé, des religieux et des religieu-
ses do Palerme en présence de l'épidémie,
tandis que la philanthropie libérale donne le
plus triste spectacle d'affolement et de désor-
dre. Dès la première apparition du fléau , les
autorités civiles ont laissé éclater la plus com-
plète anarchie. Il y a eu des luîtes fratricides

^
ntr
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municipalité do Palerme et celles du
continent , ou bien ontro celles-là et les commu-
nes de l'jio r,our repousser à l'envie les fugi-
l«s, pour rendre même impossible l'envoi de
Prompts secours ; des préjugés funestes, répan-
dus de longue date par les libéraux eux-mêmes
avant l'annexion de la Sicile, ont continué de
Produire les résultats les plus déplorables. On
* vu des malades traités comme des chiens ou
transportés, mourants, dans un lazaret flottant
improvisé n 'imporle où, en pleine mer ; en un
mot tout un pays en révolution , et le gouver-
nement obligé, en effet , de le traiter comme
tel à grands renforts de troupes. Çà et là, il est
^rai, le8 municipalités des « villes-sœurs » ont
envoyé à Palerme des secours qu 'elles ont pré-loTri J uiernie aes scuuuio <j" m™ ~... yi c-
j -eves SUr les <jeniers publics, voire même sur
u autres fonds de bienfaisance. Ainsi le syndic
ge Rome a disposé pour les cholériques de¦f alernje de 10,000 fr .  pris sur les fonds desti-
nés aux inondés de la Haute-Italie ou aux
victimes d'Ischia.

D autre part , il y a le consolant spectacle de
la charité catholique et sacerdolale avec des
secours qui ne coûtent point de larmes aux
contribuables , mais qui représentent l'aumône
spontanée de toute l'Egiise à son Chef captif.
Cette charité héroïque pousse le cardinal-ar-
chevêque de Palerme et son digne coadjuteur
à visiter les hôpitaux , les Sœurs de la charité
et celles de Sainte-Anne à s'y dévouer au pé-
rU de leur vie auprès des cholériques, d'autres
ï.ehgieuses à partir de Naples pour aller cueiî-
1* la palme du plus beau martyre, les prêtres
tn -i?alerme à fonder pour l'assistance spiri-
tuelle des mourants, un Comité central où de
«ombreux ecclésiastiques sont prêts, nuit et
J°U1'. à répondre au premier appel. Enfin , on
~}VU aussi la municipalité de Palerme, à bout
u expédients pour dissiper les préjugés du
Çeuple, recourir au clergé, dans la persuasion,
Justifiée bientôt par los faits, qu 'il obtiendrait
sUr ce terrain aussi d'excellents résultats.

Mais, au lieu de rendre hommage à cette
Supériorité admirable de la charité catholique ,
certains organes sectaires, animés d'une haine
Inextinguible , osent affirmer , sur la foi d'une
dépêche du député Crispi, que « tout le monde
^Palerme rivalise de charité , sauf le clergé » .
^ette infâme calomnie a fait aussitôt le 

tour
Jtes mauvais journaux de Rome, qui l'ont ac-
Çompacmée de commentaires les nlus révol-
tants. A.U reste, ni dans la dépêche, ni dans les
inventaires, pas le moindre fait , pas le plus
satin éPis°de qui justifie une aussi grave accu-
htin ' ̂ ais simplement des tirades pleines de
tinn J et de parti-pris ; bref une nouvelle édi-
°? du Mentez, mentez toujours.

, ̂ ette perversion du sens moral , rapprochée~Q* bienfaits du clergé, rappelle le cri odieux
M UI fut proféré à l'adresse d'un prêtre par un
malheureux sectaire : « Si tu savais combien
Je te hais 1 » et la réponse héroïque du prêtre :
* Si tu savais combien je t'aimel » V .

Dans les Balkans
Il se fait depuis une semaine entre les

Puissances un très actif échange de vues
^Qs 

le but d'arriver à une entente et en-
fuie à une action concertée. De toutes paris
°û manifeste le plus vif désir de régler
Pacifl quement cetle question de l' unité bul-
*£re > Qui est venue si soudainement s'im-
leV\er à l'attention immédiate des chancel-
ant8' La réunion d'une conférence est
Sane t^'ilui acceptée par toutes les puis-
rt- ... es, mais on ne croit pas qu 'elle ait

,£u.lre mission que de donner une sanction
'ucieiie à la solution qui aura été. acceptée

préalablement par ies di Vers cabinets.
. }j &ut àonc que le but àe la conférence
jOit d'abord nettement déterminé et que
é,| Questions qui lui seront soumises aient
Clairement indiquées , en un mot qu 'un
gramme ait été arrôté et des limites
Il ye

f au delà desquelles on ne pourra aller.
je t £ ieu de croire 1ue ce Point a été 1,ob"
les »• Nombreuses communications entre
que .°?uverne]_nents intéressés , et que la
Zènll ,n est Plus avancée qu 'on ne le pense

Paiement.

Serht Tlrnes dit que les prétentions de la
toacftrt -et de la Grèce à un Parta8e de ,a

deS d ne comme compensation de l'union
Qui 1B

X Provmces bulgares , satisfaction
Turorr serait donnée aux dépens de la
les nii?8' U esl ï*as une PoliW(3ue & laquelle
asseni-SSances Puissent vouloir donner leur
ïeieti ent- Mais si ces prétentions sontJ iees, ajoute l'organe de la cité, il sera

nécessaire de prendre des précautions spé-
ciales pour prévenir des troubles dans les-
quels la Serbie, tout au moins , pourrait
bien avoir l'imprudence de se plonger in-
considérément .

Une dépêche adressée de Vienne au Daily
News dit que la Serbie fait des préparatifs
militaires sur une grande échelle : 25,000
hommes sont arrivés à Nisch venant de l'in-
térieur ; M. Horvatovich , ministre de Serbie
à Saint-Pétersbourg, a été rappelé de son
posle ; un commandement militaire lui est
confié.

Le roi de Grèce est arrivé à Athènes le
27 septembre à midi. Il a été reçu à la gare
par les ministres , le corps diplomatique et
toutes les autorités , et a étô , jusqu 'à la
place du palais , l'objet d' une continuelle
ovation.

Des délégations , avec drapeaux macédo-
niens , épirotes , crélois, thraces , précédaient
le cortège royal.

Sur la place du Palais stationnait une
foule immense qui a salué le roi par des
hourras prolongés, mêlés des cris répétés
de : Vive la Macédoine ! Vive la Crête ! Vive
l'Epire ! Vive la Thrace !

Lorsque le roi a paru au balcon , les ap-
plaudissements ont redoublé.

Sa Majesté , haranguant la foule, a dit :
« Les circonstances actuelles , gravement

exceptionnelles , exigent du courage et de
la prudence. De grands sacrifices seront
demandés ; le patriotisme hellénique les
accep tera volontiers.

« La Grèce , a ajouté le roi , doit réfléchit
sérieusement sur la situation. Le peuple
doil avoir confiance dans le patriotisme du
souverain et dans la sagesse du gouverne-
ment. »

Ges paroles du roi ont soulevé un vif
enthousiasme et ont été couvertes par un
tonnerre d'applaudissements.

Le gouvernement grec vient d'envoyer
une note circulaire à ses représentants à
l'étranger , les invitant à insister auprès des
grandes puissances sur le maintien absolu
au statu-quo établi par le traité de Berlin.
Le cabinet d'Athènes ajoute que , dans le
cas où les puissances accepteraient la vio-
lation de ce traité par l'union de la Roumé-
lie orientale avec la Bulgarie , la Grèce se
regarderait comme déliée des obligations
que lui a imposées le dit traité et se verrait
forcée de prendre les mesures nécessaires
pour ia protection des intérêts helléniques.

Américains et Chinois
On n'a pas oublié les scènes sauvages dont

San-Francesco fut le théâtre il y a deux ans,
à l'occasion d'une émeute contre les Chinois.
Un grand nombre de ces Asiatiques furent
inhumainement massacrés et des disposi-
tions furent prises pour restreindre l'immi-
gration chinoise. Dernièrement encore, ces
exterminations ont repris avec une farouche
intensité. Les Chinois sont , en effet, des
gâle-métiers qui travaillent avec beaucoup
d'habileté et qui se contentent d'un salaire
relativement infime , de sorte qu 'ils font
une concurrence ruineuse aux travailleurs
américains. G'est là l'origine de la persécu-
tion dont ils sont l'objet dans les Etats de
l'Union.

Le gouvernement de Pékin a fait faire
une minutieuse enquête sur le traitement
infligé à ses nationaux , et le Tsong-Ii-Yamen
vient paraît-il , de remettre à Washington
une note énergique dans laquelle il réclame
une indemnité pour les familles des victi-
mes et un traitement de nation amie et ci-
vilisée pour ceux de ses sujets qui séjour-
nent aux Etats-Unis. I) y a là une sérieuse
difficulté ; l'opinion publique esl hostile aux
Chinois; mais, d'autre part , la Chine est un
grand client avec lequel le commerce amé-
ricain ne veul pas se brouiller.

Petites nouvelles politiques
A la suite de l'ocupation d'Ambado par les

Français, Abou-Baker-Pacha a été arrêté sur
l'ordre du vice-consul anglais à Zeilah. Le
commandant de la canonnière française, le
Météore, se trouvant à Zeilah , signifia au vice-
consul anglais de relâcher immédiatement le
prisonnier, attendu que celui-ci était protégé
français. A la suite de cette réclamation, Abou-
Baker-Pacha a été mis en liberté.

Un bâtiment de guerre anglais vient de par-
tir pour Zeilah. Des troupes anglaises ont été
envoyées à Boulhar, près Berberah.

CANTON M FBIBOUBfl
CONSEIL D'ÉT /VT

Séance du 29 septembre 1885.
On ratifie un arrêté pris , vu l'urgence,

par voie extraordinaire à Romont le 28 cou-
rant relativement aux mesures à prendre
en vue de la descente des troupeaux. Les
arrêtés antérieurs concernant la fièvre aph-
teuse sont intégralement maintenus.

— On rend un arrêté relatif à la percep-
tion de l'impôt pour l'année 1885.

— Le conseil approuve la convention pas-
sée entre l'Ecole normale d'Hauterive et la
commune d'Ecuvillens, convention à teneur
de laquelle l'école de cette dernière localité
pourra être utilisée pour les exercices pra-
tiques de pédagogie.

— La commune de Villars-sous-Mont esl i fourrière jusqu 'à guérison définitive partoal
autorisée à passer une vente de terrain. I où cette mesure pourra être exécutée.

— Sont nommés : Art. 3. — Lorsque la dissolution d'unM. Depierraz , professeur de religion à l'é
cole secondaire de la Gruyère.

M. Robadey. maître adjoint à l'école se
condaire de la Gruyère.

M110 Marceline Favre , institutrice à Lief
frens , provisoirement pour un an.

M. Marguel , instituteur à Siviriez.
M"0 Bertha Bourqui , institutrice à Cor-

minbœuf.
M. François Helfer , syndic de la commune

de Lourtens.
M. Fragnière , Martin , syndic de la com-

mune de Lessoc.
M. Clément , Baptiste , syndic de la com-

mune d'Ependes.
Le conseil d Etat désirant s'entourer de

tons les renseignements utiles avant âe
prendre une décision sur la descente des
troupeaux de la montagne et sur la tenue
des foires d'octobre , a convoqué en confé-
rence au château de Romont, lundi 28 sep-
tembre courant, les préfets, les vétérinaires
et un certain nombre d'éleveurs expérimen-
tés des districts de la Gruyère, de la Glane
et de la Veveyse. Il y avait invité également
le bureau de la Société d'agriculture, Mon-
sieur Strebel père , etc. La ville de Bulle
y était représentée par son syndic.

Dans l'intervalle écoulé entre la convo-
cation et la réunion, le brusque changement
de température, la neige abondante tombant
sur les montagnes d'abord, et sur toute la
plaine dans la journée de lundi, sont venus
déplacer la question à traiter ; celle de la
tenue des marchés était reléguée au second
plan , il fallait s'occuper avant tout de la
descente des troupeaux menacés de périr de
faim au milieu de la neige.

Bon nombre des agriculteurs invités n'a-
vaient pu se rendre à l'invitation parce
qu'ils avaient dû. partir en toute hâte pour
la montagne afin de sauver leurs troupeaux.
Les trois districts spécialement intéressés
étaient cependant représentés par une ving-
taine de personnes. La réunion était d'ail-
leurs publique.

L'assemblée fut unanime à trouver que la
descente immédiate des troupeaux devait
être autorisée et effectuée le plus tôt possible.
Quant aux troupeaux atteints de surlangue,
au nombre de 14 dans la Gruyère et d'un
seul dans la Veveyse, il fut décidé qu'ils
devaient être séquestrés en arrivant dans la
plaine, partout où cela serait possible ; mais
il fut reconnu aussi l'impossibilité d'organi-
ser d'urgence, dans la nuit suivante, des
fourrières suffisantes pour tous les cinq ou
six cents animaux suspects chassés à la
fois de la montagne.

Après avoir entendu la discussion échan-
gée entre les préfets , les experts et les in-
téressés, le conseil d'Etat a pris un arrêté
fixant les mesures à prendre pour la descente
des troupeaux. (Voir ci-après.)

Dans la nuit suivante, la gendarmerie
transmit les ordres et les directions néces-
saires.

La question des foires ne peut être tran-
chée : elle dépend entièrement des résultats
qui seront constatés à la suite de la descente
des troupeaux dans d'aussi déplorables
conditions. Tous les intéressés exprimèrent
le vif désir de voir les foires autorisées tout
en reconnaissant que les circonstances pou -
vaient être telles que cela ne serait pas
possible.

Daus la huitaine on sera fixé à cet égard,
et le conseil d'Etat recevra, espérons-le,
des rapports qui permettront d'ouvrir les
marchés sans inquiétude.

Que les agriculteurs s'appliquent donc à
observer avec exactitude et surtout avec
conscience toutes les prescriptions de la po-
lice sanitaire ! C'est le seul moyen d'arriver
à l'extinction de la maladie dans un bref
délai, et par conséquent à la réouverture des
foires.

Arrêté dn 28 septembre 1885 sur la descente
et la dissolution des troupeaux

Le conseil d'Etat du canton de Fribourg,
Considérant que la neige abondante tom-

bant depuis trois jours prive de nourriture
le bétail qui se trouve encore sur les mon-
tagnes et nécessite la descente immédiate
des troupeaux ; que la disette de fourrage
et le défaut de temps sufhsant rendent im-
possible dans la plupart des localités la sé-
questration des troupeaux malades ;

Entendu les préfets, fes vétérinaires et
des hommes expérimentés de chacun des
districts directement intéressés réunis en
conférence à Romont , aujourd'hui ;

Sur laproposition de laDirection de police,
Arrête :

Art. i. — La descente des troupeaux est
autorisée d'une manière générale.

Art. M. — Les troupeaux malades ou sus-
pects doivent être séquestrés ou mis en

troupeau infecté ou suspect est inévitable,
l'inspecteur de montagne doit dresser un
état de la destination de chacun des ani-
maux qui le composent et l'adresser immé-
diatement au préfet.

Art. 4. — Celui-ci avise l'inspecteur de
chacune des communes désignées de son
district , et , pour les communes hors du
district , il transmet l'avis au préfet respectif
qui prévient l'inspecteur.

Art. S. — Les propriétaires qui introdui-
sent dans une commune du bétail ayant fait
partie d'un troupeau contaminé ou suspect ,
sont tenus de leur côté, sous les peines de
la loi fédérale (art. 36 et 37) de le fai re con-
naître à l'inspecteur.

Art. 6. — Dès que l'inspecteur a reçu
l'avis du préfet ou du propriétaire , et qu 'il
esl informé d' une autre manière , de l'ar-
rivée d' un des animaux ci-dessus désignés ,
il mel le séquestre sur l'étable renfermant
l'animal et y appose l'écriteau mentionnant
le séquestre.

Art. 7. — Les propriétaires d'animaux
à rendre dans un canton voisin , doivent ,
sous lenr responsabilité , se procurer l'au-
torisation de franchir la frontière ou , à cedéfaut , pourvoir à la nourriture des ani-
maux dans l'endroit où ils se trouvent et où
ils restent séquestrés.

Art. 8. — Le présent arrôté sera immé-
diatement communiqué au Conseil fédéral
dont la compétence est réservée.

Donné en séance extraordinaire du con-
sei l d'Etat à Romont , le 28 septembre 1885.

Le chancelier : Le président :
E. BISK. ALPH. THéRAULAZ .

-«-c-. 
La Thurg. Wochenzeitung, journal ca-

tholique de Frauenfeld , fait remarquer avec
quel ensemble la presse radicale colporte
les bruits les plus mensongers sur les affai-
res friboùrgeoises. Dès que le Confédéré a
publié une calomnie , ses confrères radi-
caux des aulres cantons s'empressent de la
rééditer. G'est ainsi que la Thurg. Zeitung,
organe radical thurgovien , n'a pas manqué
de reproduire l'accusation calomnieuse du
journal radical fribourgeois contre le Co-
mité du pèlerinage broyard.

Notre excellent confrère de Thurgovie
approuve fort la démarche du Comité qui a
porté plainte devant les trib unaux. Un pro-
cès est souvenl le seul moyen , dit-il , de
mettre un terme à ces attaques odieuses ,
attendu que la plupart des journaux qui ont
reproduit l'accusation se gardent bien d'en-
registrer la rectification. C'est le cas, paraît-
il , de la Thurg. Zeitung, espèce de Confé-
déré thurgovien que la Wochenzeitung
combat avec beaucoup de tact et d'énergie.

Par l'initiative de la Direction des travaux
publics , une conf érence a eu lieu à Planfayon,
pour s'occuper de l'établissement d une
route carrossable dans la vallée de la Sin-
gine froide , dès le pont du Landbrucke au
confluent des deux Singines , jusqu'aux
bains de Schwefelberg.

D'après le tracé projeté , la route pariant
du Landbrucke (868 mètres d'altitude), re-
monterait la vallée de la Singine froide par
la rive gauche, c'est-à-dire sur territoire
fribourgeois, sur une longueur de 1800 mè-
tres ; elle passerait ensuite sur la rive droite
bernoise et aboutirait aux bains du Schwefel- .
berg, qui sont à l'altitude de 1366 mètres.

La longueur totale de la roule serait
d'environ onze kilomètres , avec une pente
moyenne de 4 à 5 •/<>•

Il a été reconnu que la route projetée
dessert avant lout des intérêts bernois, soit
ceux de l'Etat de Berne qui possède de très
vastes forêts dans la vallée de la Singine
froide , soit ceux des bains du Schwefelberg,
qui ont , à la bonne saison , une moyenne
cle 250 baigneurs, nombre qui ira en s'aug-
mentant , quand les communications auront
été facilitées.

Cependant le canton de Fribourg a aussi
quelques intérêts liés à la construction d'une
route sur cette partie de son territoire , et il
y a lieu d'espérer aussi qu 'en facilitant les
communications entre les bains de Schwe-
felberg et ceux du Lac-Noir , on aidera à la
prospérité de ces derniers.

On évalue à une trentaine de mille francs
la charge qui résulterait de cette construc-
tion de route pour le canton de Fribourg.
Resterait à fixer les parts contributives de
l'Etat , de la commune de Planfayon et des
particuliers intéressés.

Bibliographie
Le catholicisme dans les districts de

Rolle et d'Aubonne avant et depuis
le seizième siècle, par M. l'abbé Dupraz ,
membre de la Société d'histoire de la Suisse
romande. — 1 vol. de H0 pages. Prix : 1 fr .
En vente à l'Imprimerie catholique, k Fri-
bourg.
Le Congrès eucharistique de Fribourg ap-

plaudissait récemment le rapport de M. Vui-
chard, curé de Cressier-le-Landeron, et celui
de M. Dupraz, curé d'Echallens, sur le réta-
blissement du culte catholique dans les cantons
de Neuchâtel et de Vaud. En attendant que
ces remarquables travaux soient livrés à la
publicité, nous signalons à nos lecteurs l'inté-
ressante brochure de ce dernier prêtre sur Le
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catholicisme dans les districts de Rolle et
d'Aubonne.

Il est un fait grave bien digne d'ôtre rappelé
au milieu de tant de sujets de tristesse qui
nous sont offerts , c'est que notre symbole se
propage chez nos voisins et que les progrès
réalisés depuis un demi-siècle sont réjouissants
pour le présent et pleins de promesses pour
ravenir. En ces dernières années seulement,
plusieurs sanctuaires ont été construits sur
des terres protestantes et notre culte a été
organisé en plus d'une localité, au milieu de
nos frères séparés : Aigle et Montreux, le Val-
de-Ruz et Colombier, Ouchy et Sainte-Croix
ont accueilli nos prêtres et les ont vus célébrer
nos cérémonies. Rien n'est aussi attrayant que
l'histoire de ce retour de notre religion dans
des contrées qui avaient été privées de ses
lumières et de ses consolations pendant pius
•de trois cents ans. C'est là qu'on voit s'accom-
plir en faveur des peuples la charitable parole
au Sauveur : Il ne faut pas briser le roseau
•qui plie , ni éteindre la mèche qui fume
¦encore. C'est là qu'on voit le grain de sénevé,
hier la plus petite des plantes, devenir aujour-
d'hui un grand arbre capable d'abriter sous
ses m meaux les oiseaux du ciel. Ge fait est
"visible pour quiconque étudie les annales des
jeunes chrétientés de Vaud et de Neuchâtel.
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Les pages émouvantes que le curé actuel d'E-
challens vient d'écrire nous montrent l'action
de Dieu dans les vastes districts de Rolle et
d'Aubonne. M. Dupraz est ne, a ètè élevé, a
vécu comme prêtre au milieu des protestants;
il les aime en sa double qualité de compatriote
et de ministre de Jésus-Christ et il cherche à
les éclairer en faisant briller à leurs yeux la
lumière des événements. Il laisse parler les
faits pour redire aux disciples de Luther ou
de Calvin ce qu'étaient leurs pères avec le
catholicisme et ce qu'ils sont eux-mêmes avec
la religion nouvelle si froide et si variable.
Après avoir fouillé les archives, interrogé la
tradition et consulté de nombreux documents,
il ressuscite en quelque sorte les vieilles com-
munautés qui existaient avant la prétendue
Réforme et qui ont succombé sous la pression
de l'intolérance bernoise, puis il voit passer
trois longs siècles sur les ruines de nos temples
catholiques et de nos antiques institutions,
mais tout à coup il salue une glorieuse restau-
ration qui relie le présent au passé et les pa-
roisses nouvelles aux anciennes. On ne par-
court pas sans émotion de semblables chapitres
qui nous font assister tour à tour aux honteuses
victoires remportées sur les conciences par la
force brutale des baillis et des bataillons de
Berne, puis au triomphe du catholicisme par

les armes inoffensives de la prière , de la cha-
rité et de la persuasion. En se livrant à cette
étude au milieu des fatigues de son ministère,
M. l'abbé Dupraz a rendu un précieux service
aux protestants qui cherchent ia vérité, aux
catholiques qui ne comprennent pas assez le
bienfait de la vraie foi , et aux indifférents qui
oublient tron auo la question confessionnelle
est celle qui a exercé îa plus considérable in-
fluence dans la marche des affaires humaines.
Aussi, en recommandant cette publication à
nos lecteurs, nous prions l'auteur de ne pas
déposer la plume, mais de continuer à nous
faire connaître son pays, auquel nous souhai-
tons avec lui l'unité de croyances sous l'unité
de pasteur. J. G.

Cachemirs et Mérinos , double largeur ,
(garanti pure laine) depuis 70 Cent, la
demi - aune ou 1 î*. 15 le mètre jusqu 'à
4 fr. 95 le mètre, en 80 qualités diverses, en
coupons de robes ou en pièces entières, sont
expédiés franc de port à domicile par Oet-
tinger «fc Cle, Centralhof , Zurieh.

P.-S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures sur demande. [O. 542]

M. SOUSSENS, Rédacteur.

OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGI QUE DE FRIBOUBG
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
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710,0 l=_ _= 710,0
Moy . ™ ' - ' "S Moy .
705,0 =

~ 11 — 705,0
700,0 =- 1 _j§ 700,0
695,0 IjJL M_ _ _ _. J= 695,0

THERMOMÈTRE (Centigrade)
Septemb.l 24 25 l 26 27 i 28 \ 29 ; 30 I Septemb

7h.m?tin 12 12 7 6 4 3 6 7 h. matin,
1 h. scir 21 10 8 8 4 8 12 1 h. soir
7 h. soir 15 8 7 6 2 5  7h  soir
Minimum 12 8 7 6 2 3 Minimum
Maximum 21 12 8 8 4 8 Maximum *


